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La famille est la principale ‘agence’ de paix

Nous publions ci-dessous le texte de la méditation que le pape Benoît XVI a prononcée à l'occasion de la prière de l'Angélus, le mardi 1er janvier, en présence des pèlerins réunis place Saint-Pierre.

Chers frères et sœurs !
Nous avons commencé une nouvelle année et je forme le vœu qu'elle soit pour tous, sereine et féconde. Je la confie à la protection céleste de la Vierge que la liturgie nous fait aujourd'hui invoquer avec son titre le plus important, celui de Mère de Dieu. Par son « oui » à l'Ange, le jour de l'Annonciation, la Vierge a conçu en son sein, grâce à l'Esprit Saint, le Verbe éternel, et la nuit de Noël, elle lui a donné le jour. A Bethléem, dans la plénitude des temps, Jésus est né de Marie : le Fils de Dieu s'est fait homme pour notre salut et la Vierge est devenue véritablement Mère de Dieu. Cet immense don que Marie a reçu n'est pas réservé à elle seulement. Il est pour nous tous. Dans sa virginité féconde, en effet, Dieu a donné « au genre humain les trésors du salut éternel... car elle nous a permis d'accueillir l'auteur de la vie » (cf. collecte). Par conséquent, après avoir donné une chair mortelle au Fils Unique de Dieu, Marie est devenue mère des croyants et de l'humanité tout entière.
Et c'est précisément au nom de Marie, mère de Dieu et des hommes, que depuis 40 ans on célèbre, le premier jour de l'année, la Journée mondiale de la paix. Le thème que j'ai choisi pour cette occasion est : « Famille humaine, communauté de paix ». L'amour même qui construit la famille, cellule vitale de la société, et la garde unie, favorise l'instauration entre les peuples de la terre de ces relations de solidarité et de collaboration qui conviennent à des membres de l'unique famille humaine. Le Concile Vatican II le rappelle lorsqu'il affirme que « tous les peuples forment une seule communauté ; ils ont une seule origine... ils ont aussi une seule fin dernière, Dieu » (cf. Déclaration Nostra aetate, 1). Il existe par conséquent un lien étroit entre famille, société et paix. « Celui qui, même inconsciemment, entrave l'institution familiale - comme je le fais observer dans le Message pour cette Journée de la Paix - rend fragile la paix dans la communauté tout entière, nationale et internationale, parce qu'il affaiblit ce qui, de fait, est la principale ‘agence' de paix » (n. 5). Et d'ailleurs, « nous ne vivons pas les uns à côté des autres par hasard ; nous parcourons tous un même chemin comme hommes et donc comme frères et sœurs » (n. 6). C'est alors vraiment important que chacun assume ses responsabilités devant Dieu et reconnaisse en Lui la source originelle de sa propre existence et de celle d'autrui. De la conscience de cela naît un engagement à faire de l'humanité une véritable communauté de paix, basée sur une « loi commune, qui permette à la liberté d'être vraiment elle-même, et non pas un arbitraire aveugle, et qui protège le faible des abus du plus fort » (n. 11).
Que Marie, Mère du Prince de la paix, soutienne l'Eglise dans son action inlassable au service de la paix, et aide la communauté des peuples, qui célèbre en 2008 le 60ème anniversaire de la Déclaration universelle des droits de l'homme, à parcourir un chemin de solidarité authentique et de paix stable.
Apres l'angelus
A l'occasion de la Journée mondiale de la paix, d'innombrables initiatives sont promues par les communautés ecclésiales sur tous les continents. Je transmets mon appréciation à tous les promoteurs et les participants,avec l'encouragement à être toujours et partout témoins de paix et de réconciliation. Je salue en particulier ceux qui sont à l'origine de la manifestation appelée « Paix dans toutes les terres », organisée par la Communauté de Sant'Egidio à Rome et dans de nombreuses autres villes du monde.

A l'issue de l'Angélus le pape a salué les pèlerins en différentes langues. Voici ce qu'il a dit en français :
À vous tous, chers pèlerins francophones, j'adresse mes salutations cordiales. Que la Vierge Marie soit votre guide chaque jour et que, comme elle, vous soyez disponibles à l'œuvre de l'Esprit Saint en vous. Priant pour que, tout au long des jours, le Seigneur vous accorde, ainsi qu'à vos familles, la paix et l'espérance, je vous souhaite une heureuse et sainte année. Avec ma Bénédiction apostolique.
ROME, Mardi 1er janvier 2008 (ZENIT.org)
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